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ValLait, le contrôle laitier développé par l’AWE asbl, propose deux indicateurs souvent mal compris: 
la vache standard et la capacité de production (Laiterie). Voici un petit rappel qui vous aidera à 
mieux les interpréter

VISITE GUIDEE DES 
INDICATEURS ValLait 

Vache standard et Capacité de production 

Vache standard

La vache standard est une prédiction de 
la production journalière moyenne de 
lait d’un groupe d’animaux attendue à 
une date donnée. La production reprise 
sur le document est celle prédite lors 
du contrôle précédant pour le contrôle 
actuel. Par exemple, lors du contrôle 
précédent (9 avril), la vache standard 
(production prédite) du troupeau pour 
le jour du 9 mai (contrôle actuel) était de 

21,8 kg de lait. Si la production réelle du 
troupeau au 9 mai est proche de la vache 
standard (par exemple 22,1 kg), c’est 
signe que le troupeau se comporte de 
manière attendue. Au contraire, si cette 
production diffère grandement de la 
vache standard, c’est signe que le groupe 
s’écarte de ce qui était attendu. Dans ce 
cas, il y a deux possibilités : soit l’éle-
veur a changé consciemment quelque 
chose dans son management (essai de 
nouvelle ration…), et par conséquent 

s’attend à voir des changements, soit 
il s’est passé quelque chose sans qu’il 
en ait conscience et la vache standard 
sert ainsi de signal d’alarme (problème 
avec un abreuvoir, avec un ensilage…).

Ce paramètre est repris dans le bilan 
mensuel d’exploitation pour l’ensemble 
du troupeau, par race, par numéro de 
lactation et par stade de lactation afin 
de pouvoir détecter des problèmes spé-
cifiques à ces différents groupes, qui ont 
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des besoins alimentaires différents. En 
effet, les vaches en première lactation 
ont une capacité d’ingestion inférieure 
aux multipares et doivent poursuivre 
leur croissance. Elles nécessitent donc 
une ration plus concentrée. Le groupe 
des vaches avec moins de 100 jours de 
lactation également a des besoins éner-
gétiques plus importants, mais il faut 
veiller à maintenir une fibrosité suffi-
sante à la ration (risque accru d’acidose). 
Celles en fin de lactation, reçoivent par 
contre souvent des apports en énergie 
et en protéine trop importants, ce qui 
peut pénaliser la lactation suivante. 

On retrouve également cet indicateur 
sur le bilan annuel pour l’ensemble du 
troupeau et par contrôle, ce qui permet 
un suivi de son évolution mois par mois.

Capacité de production

La notion de capacité de productionest 
reprise dans votre bilan génétique.

Elle représente la part de production 
qu’une vache donnée est censée main-
tenir de lactation en lactation due à la 
génétique mais aussi à l’environnement 
propre à l’animal. Cet environnement 
permanent reprend par exemple la perte 
d’un quartier, un problème sanitaire ou 
d’aplombs, pouvant pénaliser sa pro-
duction de manière récurrente. A l’in-
verse, un tempérament dominant peut 
contribuer à augmenter sa productivité. 

Le classement laiterie du relevé tri-
mestriel (valorisé individuel bis) classe 
les vaches du troupeau entre elles en 
fonction de la capacité de production 
en tenant compte de la manière dont 
les laiteries payent le lait (teneur en 
matière grasse et en protéines). Il s’agit 
d’un classement intra-troupeau et non 
exploitable en extra-troupeau. Le clas-
sement est donné en symboles (de ++ à 
--) dont la signification est reprise dans 
la légende en bas du document. Les 
animaux les mieux classés sont donc 
ceux qui auront la meilleure tendance à 

maintenir de lactation en lactation une 
production économiquement intéres-
sante, tant en quantité qu’en qualité.

La combinaison entre la valeur génétique 
et la capacité de production apporte une 
information supplémentaire au niveau 
de la gestion de la réforme. Une vache 
bien notée au niveau capacité de pro-
duction mais de faible valeur génétique 
est économiquement intéressante. Par 
contre, si l’on souhaite augmenter la 
probabilité qu’il en soit de même au 
niveau de ses descendantes, les choix 
de taureaux devront viser à augmenter 
son potentiel génétique. A l’inverse, une 
vache mal notée au niveau capacité de 
production mais de haute valeur géné-
tique, n’implique pas nécessairement 
une réforme prioritaire, sa descen-
dance ayant peu de chances de répé-
ter sa mauvaise prestation. Par contre 
un animal côté négativement pour les 
deux critères est moins intéressant. 

REMISE DES MERITES 
LAITIERS DE LA 

PROVINCE DE LIEGE
Dimanche 

20 juillet 2014 à partir de 11 h

Chez Henri Adam, Lamonriville 
16 – 4960 Bellevaux-Ligneuville

Une organisation de l’A.R.E.D.B. 
de Malmedy.

Au menu :  
Apéro, barbecue, dessert 

(boissons comprises)

Prix : 30 € par adulte - 
15 € par enfant

Inscription obligatoire auprès de 
Benoît Antoine (080/57 01 40 ou 

0494/30 85 80) pour le 12/07/2014 
au plus tard.

Offre d’emploi pour un pédicure bovin
Entreprise spécialisée dans le conseil en élevage bovin en Nord Picardie 
(France), AVENIR CONSEIL ELEVAGE,  recherche un pédicure bovin.

Votre mission : au sein d’une équipe vous mettez en place un nouveau ser-
vice, vous réalisez des diagnostics parage et réalisez du parage sur les bovins 
en élevage en partenariat avec l’ensemble des pareurs indépendants. Votre 
secteur d’intervention couvre les départements 02,59,60,80.

Votre profil : détenteur d’une formation professionnelle pédicure bovins. 
Expérience dans le parage exigée. Bonne connaissance de l’élevage laitier. 
Motivé sur le sujet, connaissance en informatique, bonnes capacités rela-
tionnelles et organisationnelles.

Conditions : entrée dès accord, formation et suivi interne assurés, véhicule 
de service, CDI rémunération selon grille, 13ème mois.

Envoyer lettre de motivation manuscrite, CV et photo à :
			 

			   AVENIR CONSEIL ELEVAGE

			   A l’attention de Madame Sandrine Potensier
			   CS 50341
			   59400 CAMBRAI - France

			   Tél : +33 (0)3 27 72 66 72 • Email : s.potensier@a-cel.fr


